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CII ASSE -'SPLEE N

C'est Eve qui niena la fortunte d'Adin ià lat
côte.

LI)iiinîm- ponctuel perd sont temps à attendre
les autre s.

lts voleuîrs sonît touts philosophes :ils pie--
rienît les choses froidemnent

Lat fermieture de la tuer de l'eliriîig, conie
dis;cussioni, est toujours ouverte.

C'est quand on n'a pu se réforiîier soi-même
q'1 on essaie dle réfornier les autres.

Les mnachineîis qui remplacent lat miaiiî-d',tuvî-e
onît toutes été inventées par des ouvriers.

Les trottoirs glissantts sont peu ainiés, lat pi-eu.
ve en1 est qlue tout le imonide tombite dessus.

Lecs acteurs ornt toujeuis envie de brùler leurs
rôles quiandl une pièce est reç~ue froidement.

Bi' n de<s ,ens seraient pîrêts à acceptr dis con-
seils s'ils pouvaient le fair-e avant qu'on net, les
eur offre.

Les chiens mniusclés sant coiiniw l-s lîoîîîîîî-s
ils n'aiment pas les fils de' fer ilti'mn leuir muet an-
dessus de la tête.

Les mariages comme les incendies!solît souvenît
causés par urne simple étincelle tomb'ant mir des
corps inflammables.

Quand un.jeune huommne a î-tié r' fi.s( par- plu-
sieurs jolies illeq, il tie miarnque jatiiii de trouver'
que la beauté décline.

?%o' aurait connuî pîlus 141' la 1, fille- nîouvelle,
si, au lieu d'une co'î-mli'- il ;.-'i -tii.eus Yé un chat
à la rehr ( lu nient a-ra-rat.

C'est quand iiii orat-ur it : , C'i-st avec peine
que je me %-ci, forcé d-i.. 1ý u'onî pu'ut-étre sûr
du plaisir qu'il épirouve à tombeîir sur soit adver-
saire.

En fa isanlit la liste- des jeune is gens il umarier
qui ne lui dég 'plaisent pas la plus modeste- des jeu-
eies ille-s comnmîitice Loujourr.s par pienser aux
htéritiers.

UN PARENT UTILE-

-C'oninent peux-tu fait-(- pour gagnier de l'a-
genit en viidaiît des miarchandii(ises au-dessous (lu
prix coûtant?'

- Je vais te- le dire- ; mais c'est uni secret :J'aii
ten cousin qui fait les règlements4 dps assurances.

14411 .1, . Aitiii ,t( Quaw ait1iiIIit lapaile
Il<fj vi Aiiîilî b iu Ili i''ii. et a ta î;IIli' mii

en is 4 v,-îtiiit (Xia olîcie'îr. je i~~hs

DEUX î:RANDS HIOMMlES

-Quaînd jo suis entré dans le' monde deis ailiti -
t-es.je n'av ais pas un cen tin d anms imi a poche'.

- Et moi, qiuand je suis eniitré (lains le monde,
jeil 'avaiS mêème p:ls (le poches.

R EPRODUCTIO N

Bo'îfeme.-Le liari-.l î'a conité un-liisoi
des plus d]rôles, ce niatin enu iie ra.sant.

Bon/eau. -Et si j«îî uJa' votl.( ' ure, il
aL dei la coîuper quelq~ue p'art.

tN .11 -ILI CADEIAU

Elle.-As-tu rapporté quelqjue chose de joli a
ta petite femmeiie

Lui, (n ltur de 1'iii' ,k),-Oui iumoi. .J'ai
cherché dlants toute lit ville et c'est ecore i-e que
jai trouvé (le nieux.

EIIItEl R 1 'lit LA P EtN NI-

Rpr~~~n ui"- Il titiî iiionsîî'li lr à la port e avCee
unt conmpte.

Mdî-. Vous5 vous tromnpez, i-e ii0est pl iin
mnonsieur il.% usuis ji.is.

-~,'r,,'/qur-wu - 1c lie Pi is 1)ý ;ce li'c-st pam.i 111i '.

I'>eiu- r0,--0,.-lmi- q iii 4i4>11c (Ile tu eli mngetucs?

M~OTS D)'ENFLA NTS

N~oyer <.-; ans).->ourquoi que tu boites, onîcle
Jen

Oncle .Jean.- -C'est la faute à mon rhumiatisme,
petit ; tu sais bien que j'en -ai touijouirs pour huit
jours5 quiandl je suis pris par la gelée'.

Reoyer. -Tiens, c'est commîte moi ;maman m'a,
pris dans lat tglée et j'en ai eu pour huit jours.

l-reî.-illan, Tonm tue les mîouchîes sur les
vitres - fais le cesser.

Iaa.-Pou rt uoi 'i
I%'d.-Parequec'est mon to<u r.

I',-,'/;,Z.(eiir. -Ta utoogie, ce il orn p'1lIosé (les
mlots gr(ecq, taul'os ;le ièlle, i-t !î>q o.e, discours

r-st '--iployé pou r inîdiquer la repet i t 'o iniutile
dl'unîe mîêmei idée eii termes duifféren ts ; élève
Tê'tmublois, donnez'-moi un exemple dle t-iutologie.

'/é(qnlui- ( 005. Nous auronîs à ili ce
soi r uiii tg eti- ile muuton et l e cavalier (le nia
sertur ]'lise.

- s-eque toitinouveau petit. frère paîrle?
-u 1, il peuit d ir (l es mloi s t rès b ien.

-Quels mots?
-sais p:is. C'est d% -s mot s npae le o' r

jamlais enîtenîdus.

.11a mna .-],,oul'qiuoi lie pra~tiques tii plis ton
pianîo.

.Jfl lie. - M ais je pratiq~ue, maman.
Mîriau-Jene l'entends lpas petitemnenteuse.

.fuis plîurat).-Jepratique les pauses.

A la gare Bonaventure
Iann-Mý'sieu Iaissez.-mioi portcr votre sac

Rtien qlue ciniq cents.
l'waqe'r.-Nierci, mîonu sac- n'est pas lourd,

<;,i.-Laissez moi porter votre canne, alors?

<,aq<n. - aNîtiiiî, est-ce que ce nî'est pas
lh-ure dle îîîaniger lit djîeî 'i

ilm .- Si, m on enufant îîmais tes ais iSîe
sontî pas encore là, il faut les attendre.

Un sion -Je crois qîu'ils nie v-iendr'ont pas, nia-
lian ; j'a i peisé qu'il y en aulrait plus si je nl ! le's
inuvitais pais.

.Ieq. -moîîpetit aîîîi, sais-tu ce que c'est que
de- jurer- 1

I'e' i. - mu, îonsieuîr, J'ai entendu papa
causer avec les évaluateurs (le la ville.

.,,(;au.', relgardii l,, d f' eai ''- ui" i u-
pis. *e lainîs leur-, eîîfalîtsý

Jlna. Pourquoi cela, ?îrîsi-î
.mSileur maman se se'rt dis j'alitoîttles

quîî'on lui a jetées dlants la voi tuîre, c-ommi îe l oi t il
te' sers (le lat tienne.

Srrvauî'e-Galopin ! méchant infant! ' eais
aller- dire- à votre maman que vous attliclif z Il N
deux chats, eniisble, par l'-urs queues: ii'est ce'
q1ue vous lui dire-z pour vous excuser.

<;îsîoî.-Quele maitre a (lit qlue -s extr'iies
se touchiett

SENTENCE TROl' DURE

ilfadanîp Lavevill', (indiyitée). - Molnisie'ur.
le viens (r'apprendr'e que votre l'ils avait prîomiis
le mariage à chacune de nies deux tilles.

lfonsi.-ur flontenips. -Pol isson !Il i,éi-i'rait
qu'on le for;tt ià les é1,)ouse-r toutes les diii s.

(>i,eoi'îîur. .Madamine, je voî,,-iisss iîuoîi-
t rer uni' nou velle sorte (le savoli.

jlladaic. - Kui lhesoiiî.
6'ol~ioî'IFI elrte de-ux fi', iil'ins qui',..
~l!ul<iii'-P~s lesoinl,ji' vous (4l is.

Clil;îyrtu.-I I durie deli s fois, plus quei.--
.l1'da,î'-. -Pas besoini, e-t, allteîz vous qui.

Go/pi/ 'n i Ilest Psci-.Ilentt pour le tit
A!edieene.-M ont rez-le iioi.



LE SAMEDI

LI, FAII.1E!U DU BUDG~ET

1 hil fro , ýieîîîteî , palîire ami !Encoe''ep-
i1li utoe I.si uc iqn vo>Slit Vi vye imuai iis
(Citte cuonduitiuon, iiiuj?

I'uujtij'-u 'i '' eu,1,uu,. -j'en'- iuuaî, (Ili(-) . . . ve
t MittleihiiterI i gîttlio i e iie it Sdîtit- vi I..fuîî!e-.

vliuii,.

KPl RI'1U .VIISM E SPlI RITU EL

Il S'en est passé une bien bonne, dans un dles
hôtels dle Mllontréal, nous nie (lirons pas leqiuel
pour ne pas avoir l'air <le faire une réclame, et
atussi pour lie pas faire <le peine à un brav'e
homme.

Donc, on causait un soir (le lat semaine der-
nière autour <le lat fournaise ;les causeurs étaient
pour je plupart <les esprits for-ts, touchant àtout,
b1lguant tout, se rianît <le tout. Oiu arriva au

spiritualisme, au mîagnétisi ne, à l'hypnplotismie, et
autres sciences plus au mîoins cliiiiiues et plus ou
mints eil Scele.

Le voyageur <'une <Ile nos ,randes maisons de
nou veautés, agacé dles bê!tises qu'il entendait lire,
dléclara qu'il croyait à tout cela et qu'il y croyait
d'au tant plus qu'il (tait quelque peu médium.

sur- ce, gr-ande discussion à laquelle notre
voyageur mit fin eii offr-ant de prier qu'il pour-
rait séance tenîante et (levant tout le mnondle faire
muarcher une douzaine de soiînettps sains les toit-
citer.

Ou1 se moqua dle lui, mais ont tint soni pari, et,
:ofurenlt dépo.0stées. entre, lei mains (lu propr-ié'-

taire.
Alors notre voyageur- se leva tranquillemienit,

s aLiua slenell.mnmttver-s l'armoire <lu conîp-
leu r à égai, iouvrit et... feria, le g--z

Aussitôt, uni carillo)n épouvantable se fit mi-
tenidre 1 IL liaison éLait pliinn le voyageurs qui
lîrolve taii'tt éteii.giquteiuient conitre lolîscuî-té
dans laquelle on1 venait (le lc.s plonîger-.

[e pari était gagné.

LES~ ANIMAUX SONT-ILS INTE-'L-
LIGENTS

Intelligenits, jamnais de la vie, s'écriait l'autre
jour notre ami Shainousky le savant natura-
liste." Prenez le cheval par exemple. Il est assez

g"rand et assez fort pour faire ce qu'il veut et.
mlalgré cela il se soumet à toutes les volontés (le
l'honmme. Un gramin peut dresser un poulain
alors que le poulain pourrait s'il le voulait ré-
duire soni tyran en chair à pàté. Quand le cite-
val se laisse mettre un mors qui lui déchirsý lat
bîouche et lui use les dents, s'il avait le plus
simple bont sens-un simple bon sens de cheval
-se laisserait-il traiter ainsi ?1 Puis il pcrmiet à
sonit maître <le lui mettre une selle sur le dos et
(le mîonter sur cette selle, alors qu'il n'aurait qu'à
user avec un peu d'intelligence de ses pieds de
derrière pour- se débarrasser (lu inaitre et <le la
selle.

Passons au chien, continua Shiaîîousky. Ont lui
fait tramner <les voitur-es, tourner des i-eues sains
mêmiie qu'il fasse entendlre un aboiement de mé-
contentement. Vous mie (lirez Et les Saint-Ber-
nard ?Eux, intelligents !Allons donc !ils font
un travail de chien dlaits la neige sans demander
un soit. Parlerez-voussde l'éléphant?2 qu'en savez-
vous ?i si ce Wsest qu'il joue dans tous les cirques
un tas d'histoire qu'il ne comprend Pats et qlui lui
sont reinémorées a coup de pique dans la tête
par un petit sale bonhomme assis sur sont cou.
Eni voilà de l'intelligence. Non, les bêétes sont
(les bêtes un pîeu plus bêtes que l'homme, voilà
tout.

LIN JOLI COMPLIMENT

juu<ti<p.Ilfut un temps où vous nie dlisiez
(levous n'aiîniiez pîlus que votre vie. Il y at beau

Jour que vous nec par-lez plus ainsi.
foiu -J.1e in'en"airderais bien ; depuis que

nous soimmes maries, nma vie ite semble beau-
coup trop précieuse.

UNE FAUSSE JOIE

.1 vocaïf du ri-one. esiusdu jury,
voulez-vous prnidre...

A rloc<tI, linFI considéèration dles antécédents,
e...

l"-lc.-Cou pabev.

UN lioN VENDEU.îR

.lluuleeois"-je ?in/,hc hi <uire Lavoir unei,
paLirei Il,- 1<t.tiiîî's semîbhlable en tout à celle- ijite
vous ;LVîz vendutîe htier il Madail uc Il aut i i-01 iliv.
Si vous nt'en ave z avez pluts, j 'iraLi ailfleur is.----

Co,mis (qui vi'ad de1-u'edr-e la derntièrJe paire<).
-rès Ibieîn, îmad emtoisellIe, ( jae u î-egareifiir-
tif' sure~ le« P.xirflniés lîY*;,-iew's (le sa clieitlî,',)
tuais je rrette dbe vous dire quîe ce patron uc .

peut vous coniveniir, il tie si fait (lue (laits I-ýs
gi-aitt(les f'ailles, i'i.,,tfiîiiî/'u tt ii /i, '-it

Jks.-knoiel I'itbéIuî (qui enssa(li <118 liti u- Desfî indviu; leui chambr etu.î citi tI i
h ,m it '). Alo-s tmon trez moii attie chose, cfe (c- levanit tout le monud'e

LE POUVOIR D)E LA MUSIQUE

(f,,- < , lu 'file t il eu-,cut I*, ii(1'-ee-). -N volix<u
btt ien em pl t-i ]et a sa;, ?iî,

~('noiiuu - il'ien fleiiilie qileil tie reu.stait plus -le
pîlace puro fes .éidit ell s If., ni' ut d .

Cil F-'EJ~l EN AlUREGlE

SOîNNEi T'ii:

Il n.'vait ])fils fue ixt-hu\.it soin.
î le qjiuoi ili;îtîelî ili illttîgie auLtin Ie,
Avec du in eli t Il firomtage.

L, e igiî Ill ~ i \.Cille suii nous,
]le mla fioi vut vi le gage,
Et tii t-i i S-il. lies j',i~ il. , ii

Vue~ ~~ ~s riil ,î l iuefle-

liiii'leictt li 'it :-- ''.1I*i fuites

il donnait;, fi<iii 4<jivll, euli ditfil.

Quie Iieu miettit 'ur a 'il chein-~t.

D)OUCEURS, PL L'ANME

-Pourvu qu'il fa sýse mi lion por-trait?
-N'ayez pas jpeur. ima chtère, ci-s ui I-anld

ar-tiste, ttn (le ces pî.iiitroîs qui vojieiit tout eii
beau, mîêmte ce qlui une l'est i -.

UN P~NT~ F1U MEF

ci.gares que.ie vous ai au-ler (s
Mlonsieu r lIIo"mlool. -Oui.
Jljaulaille 1ion"innoon101.- coit, les trouvez

vous?
jIow, lotqetou-De ceux qu'on aime

ieiu x doitner qlue ri-eetr.

LEQ EL lES> 1) E'UX

.fliib,l, '- «l i ' iit u-/,~> Jevoudilrais
que votre ecliit li*tiapjirneit jpas (le hmo logis ; iliest plein (i- jutices.

jle e î'uc''*

A 1*G WI NTA'IION A('COI{IE

Cli a r/i,,. - .J e ci toî iais sav oiri, mionsie'ur, si
- après <1'lx m is dil- set vices vouts lie pCt isez pma
tutuý;\''LI lAstt p~eui pluts.

/>ufu-t<.- t ittistiiiest ,îi icilu-, illi;u15je ferai
quuluu c-hose' pour 'vous. cioyî-z-vous au vie-ux

l'at-ubie ;.-F-s1uî a loi-s 'à la v<enir- je, vous
peurîmtts de tr-availlfer dlouze heu'tres par jour au
lieu (le <lix.
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LE SAMEDI
('N *f(>Tl~rU UN 'AI:Aî T'i- iH, fi PROMNPTl
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LE SAMEDI

LA 13(IITE AUX LETTRES DU îus.jlýEDI"i

(l>o10- /e SAMEDI):î

Sur l'e?,,îti prodligue

Pr-odigue' Ille ftt moins qu'otn nous le dlit et j'ose.
l)ifeiîd te sa mtémnoîire eit i-is %ers foIliciotns.

Il at certaineîîîîiît su gi-Iel- ilutelq1ue i-ltosî-,
Putisqu'il a gardé tes cichonts.

.1 itt homume qu'on lit d're gr.,-

D e r.attge et (le lilatieavant pris
'tlie égalet dose-

Cett lîtîîie -ptit g-fit ,
Il (toit être triose.

RAVAUDERASSEItIES Er EiFAItOUCttAt LL<INNA ti)I'..

(Polir le St'.îEru)

Il existe decs Iîi,,rsoinîîîs d'uni-ei ii idi té pies u'-
inconcevaLble-.

U'ne jeutne fille charmanîte demteurant dants une
paroisse non étoignè- dle ce-tte ville, allait tt-ou
ver' la semtaitne defi-niî-re, le curé (le sa oaltet
lui antionçait qu'elle était, (lécidte à contracter
tmariage, tmais 4lii elle (tait otbligiée (Il, fait e elle-
mêttie tous tes préparatifs dlu miariage, vu lit tittîî-

(lité de soit tiaitl- (lui nte voulait pa's se tmonttrer.
Elle ajouta qu'e-lle avait honte elttiî d'être
obligée de faire de pareilles démarches, mtais qu'il
fallait bien qu'elle s'en niélûtt, parce qu'aut renient
elle ne se marierait jamîais.

Le cumé ,e îî ouîtte :oigîplai!sarit, le jour du ima-
riage fut fixè, et l'heureux coupable se retndit de
bonne lieutrt, au tenip.i conventu. à~ la résidence
(lu cur é, Ci-Ilui-ci illois >e. r-end it ix'îl s où u n
grt itI nîombre- dle personneiîs, piaret-is et amtis tIis
tiuatcés at1-,l.lti Ils atte-idire..t ett v.aiîi, aitnsi
que le curé'

Le timîide jfoute- htommetti li voul ut jaîtas i-
tri r danis I méliita gré lis supp'licationis et le's
la rmeîs de- sat tiatitét-, il avait t ropi hon te de se
mlarier- îluvt-.t tain lit Iil îiîîli-. Il vouloit que le
curé le., miaiâtt danits utne salte privée, au presby-
tère.

Le curté- ayanîît i-efusé', I- muar iaget fut renmis, et
ligtji-utie fille ,,t-n retouît it chu-z olle ie.ltndcié
a trou ver- uin htomime moîins hon tux

Avis aux audacieux <le cette ville-.

Il nî'y a rietn de pl us dign e de .symtpathtie~ que.
la posi tiot t d 'unu jeu ne hotumte tiimîid e qui ne sait
quoi (lire* à sau dtuiîseust- danis uin lotit. Aussi ai-je
des trésors d'indulgence lour les infortunés (lui

constatent eu î-ougýissant ", qu'il fait bien chiaud
ou Il qu'il y a dles toilettes raîvissantes, ", te.

Mais dle toutes les phrases (lui peuvenît se pré-
senter à l'esprit (l'un danseur aflolé (le titmidité,
voici certainemtent lit plus biizarr-c. . . Elle a été
dite à ]l fillet d'un dles Pt itîcipitux citoyens <le
cette ville da tus it t i l (lui ettt lietu il y iqu inze-

jours.
Le MuaIlhe-urteiix jeuneti homm te, elierchlî:tt le

moyen d'enutatmer, La conver-sation, et ttc sachant
probatblemen-tt pas quelle uquestioni poser, <lit tout-
à coup

-Ma tdemnoisel le !ittademotisel le 1
-M oilsiq ut- t

*-Est-ce que ice-ta vus a fait boienî mît, quaind
on1 vous a peux-à les ot eil les .-

On )t tot lpprf-t1ld que Plîrtîtte- 15511, tit cotît-
paglotilii t-rbit-r, vil ahéiriterî île pi-ès (le detux miil-
lions, ptar lat sutite de lat tmort d'unîe tite qlui
avait été uautrefois cheircher fortune aux Etats-

Untis.
Cet liét ittige dont il était vaguceent questiotn

depuis quelques jours, lui a été oflicîelleîîent un.
tilié par une lettre- dît notaire (le lat défunite.

Depuis qu'il se sait mtillionînaire, Phiraiîce Issat
ilt. pti enlcore raser uit seuti client s'its le coul.er.

-C('est l'émnotiont, soup1ire-t-il pour excuse.

U'n (lt-oc, surchauffé, par uîte trop grantde al)-
sorbtion <le liqueur-s alcooliq1ues, disait hier soit-
eii se, regtardant danus uneîî glace

-Quelle drôle de chose, plus oit e-st gris, plus
ot i-st rouge. Il faud ra que je parl- île ça a tin
Pei Iti-e

Lévis, février 18(Gil.

L'A lphab'et des abrutis

Voici cottitet uin tiitr* décol.,: d'unîe p-a-
roisso - tit lin de l'-ant cie'n 1'h towîî, procède à
l'abrutisse-me-nt (le ses élèves alîti.s leur avoir
appris les %iigtcrittq signes de l'alphabet. Le
mtagistter Plauc- l'alphabtet (levantt les enfants et
i-oii titeit e

-Que rilrstt-tces figures ? - A. 1.. C.

-Qui. faut-il pour le- faire- îisrat-itre t
F". A. C. efîei

-Que sui -eil ce ttiotieitt-E. L. V. (élevé).
-Coment tro>uvez-vous 'M - le mtaire 'f-[.

P. <huupé).
-Que faut-il faire- quantd oit est lias le pluîs

fort f1 - C. 1). ('léder9.
-Quel est hîled,-. oir- d'unî entfant sage Il - Ni.

E. '. S. P'. T. C. P. R. E. M. R. (aimer- et r.e4-
pecter se-8 père' et mtèr-).

-Quelle était lt ve-ille d'aujourid'hui ? - C. T.
1. R. (c'était hier).

-G. 11. T. E. P. I. E. [), T. K. K. O. 0. A
I. P. K. B. K. C'- 1l. 1.

-J'ai acheté et payé ; Dé, thé, cacao, oie,
ipéca, btécasse et hachis.

-G. E. 'T. A. P. K. O. E". F. L. X. A. K. 1. N.
-J'ai été ià Pikao et llix à C'aveîn..
- ( ', R. 0. 1). C. 11.. P. Y. E. T1. M. E. P.

E . T.
-Ut-s héros, dlài-dés au pays grt-c, étai-t i

tuées et fté,S.

-. i-sigi fie ci- sigîit l I arltare.
-)e quel le le:ttre- tii,- t-oit t.Iti froinagei-l lat

-De te lettrte 1 (laiterie).
-Iattqui-lle lettit. pass.,.-vous pour Veir à
cot-f Jais. la lettre I- (lettr-e ru->.

-Q )ue-Ile Ilettre~ 1rét*rî-z- 'oîis le jotir <le Il'aut ?

Qut-tles sotnt lis trois lettres de~vant lesîquelles
oit s itclitît- aveic reîct - t). 1. 'T. (Déité),

Q-tuelA fut l- mîinîistre- du granid roi l)ugotui-i-t
- (C. T. L. 0. A. (c'était Lloi).

-Qui-île était lt fe-mmeît (i.i'1éiiéas ? -l. N.
(hlélé ne>).

-Qu'e-st votre père ? -- A. G(;é.
-Lnftobéissantt - MN. E. (a *plé),

-l'nifanit mtéchiant ? - A. I. E. 1). T. S.

-Que faire quand oit est pressé? - -Se A. T.
<se liétel'.l

-Qui! vous dlit votre natr .B .C
(îl;éi.sî-t)

- Quel ;lit- à Jean Mac,îlioli t .E .T
(air héée).

-Quet suis.je t - t>Q. 1'. (<tctell è).

- Et encore t - Il. R. V. I. Fl.(é rvil)
- Que dlit iNI art it à Na bout-rique ? - dli. A.

t'. O. (dia hu ho!..
Qu'est le père Ltîtropîe q1uantd il a bu un coup t

-Qu'est-ot sur un navire ?-K. 0. T'. (cahoté).
oin td on V. Gi. T. (erégqété), que, fa ut-ilI

potur se mîettre* à l'i? - R. 1. lit. (éie
-Qui est-ce (lui mîonîte à cheval ? l'E. Q. i. 1".

-Qbuud bébé est-il né f? - 1. R. N, E R B. l
(irest Wé, bébé).

-Quand ont a trop parlé, que faire ? - C . C'.
S. T. R. (cesser et se taire).

8. A. C. (est-ce as.ýpz ) - ()>. -(. 1. (oh, oui).
-Itpoii(lez en atîglais t - T. S. (ites).
-En allemîanîd t - 1. A. M. N. IL (gos, meînerl.
- En patois t - 0. A. (oi>.

-V1OUS Cl êtes une autre. Allez vous coucher 1
- l"nsenblî'- . V f rj ais).

Teaient ilaiit genfonce oi f isailit" gle i'

Quoi reniflant et -111tlant L.1p, se.s goilgis
Faiait trè-~s laite et )iiteiiic grillî.îe.

',El !nuls ;tlgis, pourî D ieu, faiîies-luii g ia'i
D it tit 1i lsaitq i plaignaîit le Ilitaitil.

t,. mitr bo- urg emelain lit grauii tv .

Et e-is ut qui 't rie à tileittiv .<
*te lXîirtîuIiiîîi hua- faitr- le. l'a.îsii.

Itiiliilisuuit im plui 1 soni t -puîOse tfor ftl'i:

SaiSi. 1 l lurilgnbr A.i se t'. A. "e t 
- 1 îi'. uis i' il;tll l . qu

Fl migeiu. - Q u lat pis u 1 otli eitz

vocuts, M onsieur G oui-net ?
,'o, uet -i ttsauf te cotu.

1)tNNIES A.NIES;

1 e' t anie. -C-tte chiètre madamte A lIitoIe, eliie
e-st chuartmanite, Quel dI(otitmage (lu 'e-Ilue tut Sit pais
pltus nîature-llte

.?d,îiî amui". -On>î pi-ut ein di re agitait td e st-s
denîts.

LES CLASSES PRIVILEGiIl"AE

.1< "n.'tnt, ti , '1,1% Co m n rstl1i. t îîîîîît vui-t t iie ' f-et
1 t wY giiit il q illt.. splenide !îh Je t vi enstit utîs fintt

gle jotui eu jur.

C-, -/ 1'u'e .1l'. d-



LÉ SAMEDI

LEIS~ 1NSTRIUMNEN'I'sý 1)t)NT ON ABUSÉE

i s''iî t l.î qu 'îil t î''iîi il~ sp.î'

chiens qund. aisons --le 'îiisi. 'Il

îfî'ss;k i; so 11l iaii

LES C'AN AQ) U u îs

Les C;alaques ipirtieiiiit à la racue nireo
ils sonit géiné ralemeiint b ien coilfoi'iil és et d'u ne
taîille I.U ,l,,sus do lit mloynneîii. leur, m- iemblre's
sonit souples i-t lireuix et lesjabe *.iiQ Clii lieui
;i-îles, à lat partie né-'i m-'sl eiitiiîît par uni
pied large. mlais caile et taiille pourl I.1 î:îie
Les traîits sonît gro.ssiîrs :le iiî'z fortemen,'it iépîrét,
les lèvi'is épai.sses, les pomme<t tes sil fuîttes, le'i
yeux lii il: iîk, peiu leoîcs , fronît Lîis et
suiiiit té' d'unîe ale mi îanlt,' ilevel ur'., a touts
vrilîs, 'fu'lioiues et f'-inîi's fiass''iit sou vent â
lat chah \ :îfîit dfi lu i dlonneir unie teinite rlîli (i'il
iot.tî qui, pour e'Ci, e'st; le (Iir'' miot dle lat
coqueti' iClt'. La phyiioîi'estgiirl'î'îu
emîipre'inlte dI'îîi carac'tère' saiîvie..i <'t fi i aI, tzt lit
biouchei, e'itr'ouvî'rte, laiss-i' voir une rmi iigv eî'C
dlenits <l'tii< fialivlvur. e't d'ln Ci Soli (lite: rilr.i-
î1 uables.

l~îîii i>t r nlîs 1hîSl.iî' corre'spondenî-ît 1
litii confoirmiation1. Ils s'dnivliiiit , àla îsli'
"oit av'c îîî's filets quî'ils fabiqueîjî,nt avec ihii fil

ile cocotier, soit au mîoyen dle lit sagaie quii'ils
lancenit avec unîe illerveillr'usotailre- sse, et avec
laquelle ils tratnsplrce-iit fis plus gras po.ssoils
q1u'ils guettenkt liailîant (le long"ues heures ni

lbard de la iller. Ils salit excellents niageurs e't je
Ile soli% ienq, il ci' propos, avoir vu à Nouiuiéa des
Canaques dont le bâtimeînt avait chîaviré penidanit
lat nuit, à quatre titilles (7,.108 mètres) <le terri'
et q1ui étaient venus il lit nage chercher <lu si'
cours pour les passagers réfugiés sur uin îlot.

Ils aiment beaucoup lat chasise et sonît (loués
pour' cet exercice d'une vue remîarquabîle :ils
mairchient (laits les lbois eîi s'accoiipagnatiît (l'eu
petit sifll'eint, tourniant la têti- à droite et à
gauche, observanit prinicipalemîenit les a rbres à
grainles et, dès qu'ils aperçoivenît un giblie'r, ils se
servenit encore dle la sagitie pour le frapper. Si le
hasard leur fait renîconîtrer un chasseur, ils s'ast-
faitletit à ses pas, lui indiqjuenît les mîeilleuirs eii-
droits, et sonît amiplemienît récompi 1ensés si ont leur
laisse tii-el' quelques coups (le fusil, lui lie, îîaii-
queît je niais leur îlu t.

Au point (le vlue inte'llectuel, il î'y a pas dli'
dtoute possible. Le Canaique al les défauts de si'
qualités. Il n'accep 1tera jamiais lat domîinationî
étrangère et ce sentiment est aile grande vertu.
D)'unî autre côté, cette veîrtuî prenid cheîz liii uneîî
forme tr'op démîonîstrîat i ve lorsqu Ce, pou dOi1<onnler
unle preuvse (le sali e'spri t (Illt I îdé1;lci', il lit
pousse j usq u'à s'assiili er imiméid iliatemeniîit I iii a.i
flîsseuir : touCit y passe'. Il <lévr oi* nlscie i ilelse
ment.

La civilisation, dfont nîous lui <Ioninons l'exemplehî
depuis trenîte anis, lui a seulemeîînt appris que lat
chair humaine <'st mneilleure' cuite qlue crue.
L'histoire, qui pieut justifier ce que j'aviunce, élli-
Mfit, enî iet., qlue clans l'insurrection le 1871),

touts les re'stes if, colonîs trouvés dans les fpiîiî"'is
avaie-lt buli Ctie pré~para'tionl culinîaire. .. C et
uni comîble 1

'et espr-it de~sueiri ner .''îîîidra u.ilC
lat race. Lisez, vous qui nie faites l'honneur de
mî'écouter, les Sounrs de la Nîîu velle. Calê'do-
nie, écrits par le commandant Rivière, mon an-
cieni chef, et %ous se'rez édifiés sur cette proposi.
lion bien mieux que je ne pourrais vous en ins-
truire mîoi-même. Le commnandanît Rivié-re al
.omîbattu cette terrible insurri chon dle 1879,
înlsurl.îc(tiolk (lui a coûté lat vie au Iiia'e colotîel
Cally.Passebose. Aidé du lieutenant dle v,îîsseau
Servant du capitaine loulle, du lieutenant Maré
t ial, un groupe de héoil !zut refouler lit plus
t errib le rébllion q ui li t jama:is es ~ i
notre colonie.

Quelle noble épopée que celle de ces 1,îravv-s
<-'ueI admîirabile ti amen qui, celui (le, ce servart,
descendant (les haîuteurs dle Kaknala, à la tête de
tribu.-, cantiques, pour eni coipattre (l'autres 1
Quel sang-froid cez:' c<t hîommîe dei tre'nte als,
lorsque, voyant hésiter' ait mntuent d c ocu\
qu'if condlu isai t à la1 souîîîis-siol d(e leurs firères, i:
dIesce.ndit (le chleval pour donner ses armes ;lit

hef Nondo, dlonit il soupçonnait l'infiidélité,.
"A moi tes armies, et pourquoi?", s'téciî

Nonido___l Pa]rce qu'elles te sel-- iront., si tii nie
suis, à comblattre les ennemiis de nie., fi-ères et
dillIa patrie ; et perce que, si tuii îîî. tues,

comnme tu semb fles oit -avoir l'inîtenitio n, tai ii'au
ras pias l'honneur <le me les avoir prises

ENTRLE C'ONFRÈES

1<'> D,î-erfeur dei' ,.,l' Uoiiie vont les
iflatires ?

!e Dir'cteur (le MOUSr' -~i ii i' ii'i < 11.
rei' y isle iiioîi<let.

1er Direcleur dle ()er"-v iit 'ai 'is lat

LE: TEMPSî l.' ET' L'ETi'EIN 'lE

l'l,/- VIi- M. i q1u .~ iîîîrî > 1d ;Ili jpata lis?
.l (e,l smî/', & ., Je') .l~-'e-spurq piouri

fi ' 1 i iiii ' fllîl.t.l le fil if'' iCli'i chaliie queii

LC, 1.~ /h t. I l/iii. - 'f ri pas I CitS ii ii-iî.

iil'ilt t C gri1 il r I (i~ le llmn '.g' iildpère.
MIis/C'''îI - 1l y i1 ,il lon]Ï.-Ilpii que '

(lii't( vo tre tiiiII i ela cil

- Avez-vous été il h'.cCéîier liii?

-Un ie très iiitére.ss;itti' etiîiatoîQitre
lieuii laili's et îîi îi -, , 1îi se t i-ou s tient ferý

CE: QU ON l'EN-sE Uf>itNS lH'; AUTRES

t'l.Qe egî l i.'la feilt life t~l~

dili 'f4 pat te'ejeo

1>,v Au I)Tl)ýl'A w., T IW~slL

.5îiilî. -R{i., tant ue tit j *i su is pes niîssi
f'îîi queîî e croîis.

-Ae chi i r iijelepni )tqu à so.it

UN F~AIBLE, OBS8TACLE

dae oi e ti rie ; ell- e it auiez trt î- paîi avec

litcoueurde oschieveulx.
roeplaiit, ne vous occuipez paCs

Lsi.-Mlarie je1 suis % iu ce soir pour deiiiaii-.
derî votre min et...

Plle.- - Il mle seiîlfe, mîonsieur, que vous de-
iiainrdez Ibeiaucouip.

Imi -Au conitraire ; elle est si petite..
E/le.-Elle c-st à vous, iiois cher Oî'oigPâ.

RtEMÈD>E Ni)UVIAI

Elèrie pu/îrîriîc.--Pat i uî, nîous lie pouvons
venidre Il. nouveau îeînide pour lat guérisons
i îîfuIil 'h. leela phii* iéîeà !50 -ts lat bou-

I'h ,-îîciîn.-oit iz î àlat réserve, nous le
de'scendroiins danîis queîilques sI'iilailt'5, et noaus le
vend<lrons i2. Ot lîit bou teille* sous uli noî n let

T ''l A'i']FR OY l(>AL

Unle (le.; t' olipe il- le ités
dles pliîs-forti's lt di's pulus îîité- <.1
ress;iites 'fui auit i si e i
Itoyat, cette saisoni, est siLi
conîtredit lat -, 'îîlil & Nîfîî
tell's Kofi I Nor- Vaiudeville
Ca.'' quiilue C' et te Sî'îî ;iilt nu'u
1tayaI. Le publlic s'est porté eh n:-
foufle aux i-el-éseital:ionis tous
les soirîs. Il y a lj lu x, ciants,'
dlanses, tours il';tcrobaites, '~In '.<ij

nlastiijue, dles leyciclusteq, etc.
' li;ique acte-ur i'st t-ès fort (laits sa spécialité. Il
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r-1 l'avais surnommtée Tlrotte-
Melliu, tia~ voisinte, tan t elle
miairchai t gentiiîîiît, d'titi pie-
tit pas cadencé :cha.rmiante,
dlu reste, avec sax chevelure

-~ (le brunette piqjuante, son niez
~ - retroussé, et ses ye.ux ;tg.%-

at.Nous cdemieurionis (le-
- . - puis un il sut' le tilîiie pa-

lir n it cinquième, clans
une viteille maison (le lat ru e
Li-pic, tout 1-ii hiaut <lu' lat

Montmnartre. Kt chiambrhe n'était ~éate'de la
m)ienneF qule par unie iniice cloison, et pas unt île
ses inouveinett ne ii'î±c-lappait. 'fout d'abuord je
n'y fis guère attention, puis pil àî peu Je )Wînté-
tressai à elle à telle heure, elle r'entrait à;i tel le
autre, Je l'enitendlais pi'u'pat'ei son dîner, meut tre
son couv-ert. bualayer, s1 couchler. Ohi I i-le se cou-
chait fort tard, travaillanît une partie die la nuit.
ElleP était pour- îîîoi aile hîîln.geý vivante, Sa vie
é,tait réglée com ttiti nalier (If- iusiu1îie.

- Allonîs, voitlà six lieurtes, mie (lisais je le tiia-
tti ein l'entendanit sauter- lestemient de sa coi-
cliettp, et.3e suivais son exemple. En vivant ainsi
sa vie, tia petite voisine tiré devitît bienttids
pensable ; je tenais (le longs muomienîts l'oreille
collée contre lat cloison, écoutant le muoindlre biruit;
j'épiais sa rentrée, et loru1ue je l'avais entendue
r-efermer sa porte, je mie mettais au travail, tout
content, heureux (le tuétre plus seul. .Je laissais
courir nia plume, tout en tue livr'ant à des rêves
dlorés de vie calnme et tranîquille ; je mie voyais
é'tabli dans uti joli appartement confortable, car,
étant or-phelin, je possédais quelque fortune ' je
devenais, pot-au-feu casanier, in laissant <borIo-
ter par une fenmme qui ressenmblait prodigieuse
ment à îîa petite voisine. Elle était brunisseuse,
nma jolie Trotte-Menu, et gagnait, eu fatiguant
beaucoup, d'assez bonnes.jourtiées.

Il y avait bien (les mois que nous vivions ati,
côte à côte sans lue rien ne vint interromipre lat
mtonotonie (le nos existenîces;- nous nous saluions
en nous rencontrant, et voilà tout ;cotmmient, etu
ellet, engager lat conversation avec cette petite
personne toujours pressée et marchant vite

Un beau miatin, je fus tout étontné de mie re--
veiller au bruit d'une chanson I eh quoi 'lat chiant-
lire avait-elle changé de locatair-e? car- la volis
s'accoitiilia'.'niit (le ce nouverient lenit e-t cwec
dtu pied dont les.j'-ui-s iières.- se, serveiit pour en-
dormiir leur pouponi.

Mais lionî, c'était buien le- tiiiilre jovi-ux (lit iii;t

lais, dil, tia la, lit lit.

chu miitaiit-c-île d'uni accent (toux et traînard.
Quest-ce à dr-e 'i m'écriai-je; les enfants pous

senit-ils centinie des chanmpignons maintenanut ?Et,
sans trop ie rendre compte de nies sentiments,
je rtîe levai de fort mauvaise humeur, *Toute la
.journée, je fus agôité et mécontenit, ce marnmot nie
gênait et je l'envoyais à tous les diables!' Croyez
donc à la vertu des filles ! niurrnurai-je tout Se-ul.

il

Lii' aLilti IAN i touche à qlui je tn auris pias reftlsé
la ('aiotiisatioii. MIh les femnmes ! les fe'îimes, et
nioi (ljui peisa;is à ini maruier ! Tonerr-e ! ja m nis
(le la vie ; et je pestais, tourna;nt et r-etouirniant
dans tuai pieti te chaimbrie, D'aIbord, je v'ais chan-
get' (le lo.-eiiient, car voilà uti iiiioclie qui i'eiui-
péchera tic dormîir avec ses mniaulemnents (le clint,
Le soit-, ein r-entranît, je mi'inistallai pour travail-
Ici-, tmais, tout aussitôt, j'entendis le mnotoneî

Vais <htr t-a li la i.

B~on ! il tic mianîquait plus que c-cla, décidé-
mient, c'est agat;aît ; je lic puis écri-e. Si, encore,
,îe pouvais faire tt tout- <le boulevar-d, mais, uti
tem ps cIe ch ieîî, une pluie Ibattani te :je nî'ai ilu'unî
parti ià prendre, ne couchier. Et je iîiiîfotiqii
dlans tili lit froid, tout ei iitg-é î contre muotiinmportunec Trot te- M eîu. - Je i- pus dormîi r, lior.
que le poupuon cr-iât, mtais ilies idées cour-aienit,
al lan t touiijours v~et-s cette uPet ite cha:îmb re, (lot
itîun mintce cloisoni rite sépairait, où je voyais iiia

.jolie voisinie étenditue danis sa couchette, dormtat
de'uil sommiîeil caltîîe a citetit 'un<brceau à rideaux
bleus et tenanît dai's ,a mtain la mieniotte deuil
1 al)y nou veau-n île

Quinzi'e jourîs sel passèrent ainisi. Tlrottp-Metiu
trottait cottuei à l'ordlinaire-, et n'eût été le titi,
lit, la, <lui r-evetnait dIeux fois pat-jour, rien lie nie
sembullait clitilîé danis sa; vie, J 'étais toujor n

t iigué, je cheirchiais uîî prtixte pour nt'ititro-
(lu ire chez nia voisine ;le hasard tme servit hieni.
I 'lie après-midil, commîîe Je rentrais, mettant le
piedl sur Ile trottoir, ens face sa fenêtre, je sentis
quielque chose diutniide mue tombher sur la tête,
Je re,,arîîâîi c'était uin mîignoîn bonnet (le den-
telIle, qui, proîiaîlAenit, dlevait sécher sur la croi-
sé1;e. Je le ramiassai, tout joyeu_,v, et prenant tues
Jambiles a îîîmon cou, je mionîtai tues cinq étages.

Pari, pan, if! fr-appie à la porte. Enitrez, crie rua
voisin(,. ,J'ouvr-e et reste stupéfait ; au lieu clu
î,él,é nouveau-né (lue je mî'attendais a voir ciîî-
paiqu<-téi' danîs son nmaillot, J'aperç~ois, ,jouant au
mîilieu (ie la chiarmbre, avec un vieux dalla boiteux,
un su 1 erle petit gari,on pouvanit -avoir cieux ans.
'lit présetnte le bonnîet, e-xpliq1uant le but de tua
visite, puis, pour entrer cii conversation, je ça-
tresse lemîfant, passe mies doi-gts dlans ses longue-s
bîoucle-s blondces.

-Voilà titi petit bionîhommie (lui vat vous tenir
comtpagniie, dis-je peut, parler.

- Il est bien gentil, le! pauvre muignion, reprit-
elle avec utte larnîc, e-t sa tîièt- a dûù avoir- le
c'î'ur bien serré en le cquittanit.

-nvous l'a cotîliéý
- r ion, sa pauvre mière est morte, c'était

mua soeur.
-Et son père?
-[è[las !
-Pauvre enfant, mnurnmurai-je ému en dépo-

salnt un bîaiser sur sot front cde chérubin,
.Je reývins souiventecz mon atile Trotte-Meuêiu

j'appoirtais <les praLlintes et desjouets à l'orphelin

Commîent les grandes inventionis sont méconnues

ITIN E AFIFAIRE FiAITl'E

.1, ii. -liis-je nîourrir î-I'-spii quti vouis set-ez tuia
femnme titi joui-'

L'l- (età peu pr-ê- sû~r. -taJiil' la-se -le pirendrel
i les' actlîiiis cIl dîîililiîages puir-î tir-. l piiiti-5e.

(i t e (jou er "ilii litt- s'étalit tiiefftôt entre i iout.
Le soir, elle endormait l'enfanît, et, avant de mie
retirer chez moi, nous restions de lionnes heures
1'nSetIîhle ;Je lui faisais part de mies t ravaux, dle
i te,; sp érances, e t i-île sou rîiait d oucem tent.

Mais le bonheur est commtîe les roses, un matin
lui sulit pour éclore et mourir ; le nôtre nie fut
pas long àS'('lleuiller.

Depuis quelques mîois je r-emarquais un chaii-
gerinent, dans nia vois.ine, eo n'était plus ia gaie
Tr-otte-1\lt-nu (F'aut refois, ses loues se creusaient,
et s--s yeux clairs avaient paîr mîomnents une, pro.
fondeu r (lui itnuit t

-- Vous \ots fatiguez. trop, luti repétais-je sou-

- Nl ais nonr, je vous assure, J e ne miénagie
1-ittacou p, atit cti a ire. Que fera it ce cher petit,
si je in'en allais, nmoi aiussi ? Aloi s elle de venait
songeuse, et sont rigard lixe sembillait lire dans
l'avenir.

Noeus arrivions ù la fln (le l'été ;avec les der-
niteres chale-urs, lat santé d e miia chère nialade, de-
venîait pIlus chan cela tite.

-Savez-vous bieni que vous mi'iniquiétez Îli
dis-le un jour ; il faut consulter un spécialiste,
vo-us toussez beaucoup.

-11ahl! lit-elle inîsoucianîte, lit phîtisie uIl
guette,, je le sais, niais la, imort nie t'lriat
pas, si je nie laissais derrière mîoi ce cher ange.
Je suis seule, tmonîsieur, personnie nie pleurera sur
moîi, allez.

-Et mîoi ? iii'écriai-je vivemnt ; c'e'st mal, ce
que voeus (lites là, n'avez-vous pas comipris que je
\*ous aimais?

Un sourire triste glissa, sur ses lèvres.
-lailit pis pou~r moi, a lois, car, moi auiissi, Je

vous aimtais b ienl.

lUn mîois a près, ellv s'en allait douicemeni it avec
les deruii-es feuilles.

Et, maintenant, elle repose là lias dlaits un coin
(lu cimet ière .;ell (t- ort bien tranqi uil le sous s:a
colonine (le mnarbre Iblanc ;c-i r J 'ai ten'iu à ce

qu 'elle fût b ien, itia clî'-re Tr'îottietin
.J 'ai recueilli Il- pauivre bébé ; e I e(,et nlous

aI ons soitveuit îis-î luli rend re visite et titi
porter <les flIeu rs.

-J 'ai (lit adieu à rtes projets mtatrimoniauxs
je resterai -vieux garçoin avec moi, infant d'ailoîi-
tien (lui mî'appelle piapa.

Les années otît pass,é, iais le garcde encore aut
fond (lu co-ur un doux sou venir dIe lat tend(re
i(dyl le ébauchéce jadis danlis lat petite manu sai-de dle
illa voisine1w oteMeî

'Telle est l'histoire deuil brav'e céliba;taire,
commeje la lui entendis -en ter un jouirt (le lat
semiaine passée.

MA mu Elot s N:n
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iliiriieZ t-oin , si N ',îs vo ilî''.,

U'N SALIiN

i'C 'liurtLail, Jloseph

I'i-,'e'(cui-ut) -Meri. Veuillez. donnier
cette lettre ý votre maître, et surtout, faite-s dili-
genuce, il Mercure enî livrn ! 'Tenez. ! voici por'
v ous donnier ilîs ailes ! Un louis (l qI'iuai voler..-
coilime oit voudria l'entendre IAhi Dieux
( .Ileflti t la ta 1lu el la( hlen'itii e', lî ' .. '( eeee/ .
("est pour' e'//e quejeî viens

.Joseje.- Mý 1 i'Ci, moi i1sieu r. Je vais remeint tre
illico lai't t f' îele îî onsieu ri amnsie'uri. M i iisi'îir
nu at tendr ia pas longtemhips. M'lon sie'ur vient, saius
doute', dle la part (lxi docteu r? A lors, mîonîsieuri
peu t étrIn sûr q u'il sera biien traité pa:r mîon sieu r.
(A1 peret> ( '"est toujouriis plus cheri quand oit vienît
<le lat Part d'un docteur.

J>iere'- Al'allez! Cf'est pour- e4/p qui. je
Viens et...(Jé" 't.

.Iosee/î (ré jeétan le ct'.Mi cest toujours
pour e/le qu'on vient ici. (i lsort j.

Pierre ('ul.Q 'tilvoulu (lire ? ("est tou-
jîours pour <'île qu'on vient ici ? Au fait, cela nfest
lais étonmnant ! elle est si jolie ! Ahi il est grand
teilups que je uIl miarie, car je suis b ienu... essoufIllé,
luien sur' les boulets Il1 faut vous avouer que j'ai
une mnaladiie biz'arre.. . l'agoriophlobie, ou, pour le
vulgaire, la peur' des espaces. Mais je nie fais
traiter par le famieux docteur Petit, et je vais
mîieux, oh1 lbeaucoup mîieux !Il Ille conseille' (le
suivre ses cours, dle suivre tous ses nîévropathecs,
<le lire tous ses ar'ticles relatifs à la itévrose, etje
nî'en trouve lieiî, très bienî! Ainsi, il y a ut tun,
je n'étais Sujet à Meîîs crse qi'( devanit un granid
espace vide, par exemîple le Chiamp (le Mars...-
et mîainît enanit, de'vanît xlii miarclie dl'e'scailier, uit
vidIe large commîîe uit miouchoîir (le piochei, .je suis
s-ujet à. .. cautionî. ltIiI !là !eut ce' muomîent, il îune
sembulle que ;a, nic priu, nia cuise ! Aie ! aie !
IFptltdut le's bei'es'). Eu voilà tuneî q1ui nue recluer-
ehie Il élas ! que va p en ser' imon f utii b'leau-pèr'e
-que j lie commiuis aS -en' i ii vî oyanut eut cet
état i AI lois, ra id issonus-ntous u Dut n'rf, I> il usy!
Et îuoîî pas dis i'erf.', Au îî oitrairen , V<'ls
pe'nser à r'lle (Ilei j'iî... a dlistanceU' c'est e'u

l'îu .reoyi u par lat fi'iuêtre qui' .* ai fatit sit coini-
niaissance'. Oh ! c'est tot t ( i romiani . -l'e'n ai
bleauicou p parlé' à mon 'i vie I aiii le docteuri ; ili0 i
le Itotairi'. Et il s'e*(st trouvé que le (lit itotairi'
counnaissa it h' père. Il mî'a, (1011 n une eIttre polir
lui et me s nilà, palpitant <'espoir ! Ahli! j'en.
te'nds dis pas5... à notre poste !

L<îcarr,1.- M ille pardonîs, monsieur, dle, vous
avoir fait attendr'e ; je suis au courant de l'afitire
qui vous aièe t que nm'explique notre ani
comimn. ('ioyez nîoi tout à votre disposition.

l>je rre !rrj-A alors, enchanté ! Vous
ê'tes au couranît '1 TIant mîieux ! car je suis timide,
très timide... Et, comme ya, vous pensez que cela
pourra réussir ?

Laciti-ry.- Certes. En général, ces opérations
reussissent à mîerveille.

I'ierre.-Opération '1 Le niot est bi'sarî'e, imis
spirituel.

Lacarry.-Et e'n situation. C'est d'ailleurs le
secul qui convienliee vraiment.

lierre.-Vouý deviîièz combuhien .j'y tiens
Lacarry.-Oui, niais je lit- p-iise pas qu'il ie

.boit 1 ossible (le % ou& la conserver.
Pi"erre' (et !uî-)-Ce elle est lurnilise,

(Iet. e (lois la perdlre ?
Lacarry.-Coinii toutes ses si'urs.
P'ierre (il part).- Elle a (les, sours 'i

L'ece'rq. N ous tourmuientez pas. Ont la
remplacera par une autre.

P'ierre (àirt.-a une autre: c'est cela,
il a des filles (le rechange. (liant). Celle-là seule
Ille tient au coeur!

Lacaery.-Au coeur? Je pense que ce n'est
lias à cette place qu'elle vous tient le lhus. Enfin,
buref, je crois qu'il faudra songer à l'enlever

J>irre- 'eneve IG'enre espagnol, alors?
Elle . Quelle singulière idée!1

Laicarr!/.---Da)el ! ei l'état où elle est...
J'ierre.-L'ètat ? ...
Lac.'rry'.-Eli oui ! elle est aflreuseiknent gâtée.

l'éice. tI !tant pis 1Fiez-v.ous à moi j'au-
rai pîour elle toutes les précautions, toutes les

Leîuîer .-- Etpuis, vous devr-ez renoncer àl
fuîmîer.

I>,-e-esera (lui-.
Lararry.-A propios, pas (le noix, pas di' sucre!

l'""- Pot] 'quoi 'f
I.acii eg'. -l'ou r ne p'as l':îgari ', parbleu
/'fr('Ie-P (i te't.-l! ello est si susceptibile

cela voiiieiîcit in' faire rtéf'léchir. (I/ontl). Vowus
imuaginuez <je ille ne fera pas de concessionis

Ln'err.-:xs une. ElIle attaquera l'os.
/'iere.Aie aie ! Enufin, tiùliez q1u'elle ait

dles iliinagenîan ts polir nîoi.
Lace e-my.--Vous avez tort de vous ob>stinier

ainsi xlii beau miatini, aui mîomîent oùt vous y
peniserez le mîoinîs, proutt 'elle filera, vous lais-
sanit carréimient el) planît

Iitr'-A ce point ? Fichtre ! ce n'est pas
r-assurant! Mais .ie suisj.euîe encore, j'ai quelque
for'tune.

Lnicair-!. -Ce n'est p as cela (lui l'eîipi'chera,
dle tomnber.

l'ierre-.-Vous n'ê'tes guère enigageant.
Lacarriy.-Pardon, piardont (Lui *'ihiian i,

r-dtli'r). Voyez quel bi «jou !
I>irre-Questceque cela? ("lie reliqiue dle

famnille 'i
Lacarrye.-C'est comnmue cela que je vous ein

pioserai uîî.
Pi'e-re'.- Ah çà je vous parle muariage, vous

mlle îèponile. (dentier ! Vous voulez rire, mnsieur'
Pi'l ibert?

Lacarry,-Pliililb"i't Q .,ui ça Philibuert ? Le
baniquier d'au-dessus ? Vous n'êtes donc pas le
boyard russe annîoncé danls cette' lettre', Iva

I ieî're.-Pas pIlus b(oyardl queI(m gf J e suis
pierre liiliteay. V'ous niessayez pas (c lelie donner
le (;)langce? E-uplîéiiie est promiise

Laearry.-Ali ça ! vous commiienîcez I
cia.utlei' les otreilles, pitoyable fiiisti,'

1>butre.- leuiniste vous-mîêmue ! Vous iii".z au
couîranît. Voici lat lettré'. (Ls It) l Mon cher
vollègue, je vous ulr'ssc Ivan Blagof', très riche,.
salez-le. Il a, la mâchoire eîî piteux état. Une
molaire, entre autres, le îieiiace d'unîe périostite.
Arrachez le tout, et tilchez de lui fouîrnir trois
râteliers, un pour tous les jour's, uit pour les
cérémonies et mii (le nuit: il va se mîar-ier. Bien
.l vouîs, at u.

Mais ce n'est pas lài la lettre que j'aii apportté'

et que je vous :ai fait passer par votre doutes-
tique. (.Se baissant et ramaassant. un p*lapier qut'il
fend ii Lacarry). Ma lettre (le créance, la voilà!

Lacarry.-C'est cet idiot dle Josel1,h qui l'aura
laissée glisser à terre. Voyons un peu. (Lisant).

Monl- cher Phîhibert... (à Pierre) c'est au-
dlessus... (reprenant) je t'envoie un brave îgarçoîl,
mîais un toqué... (à. Pierre) c'est li*u pour vous.

I>irre.-Coninent cela'
Lacarry.-"' Il s'est imaginé que ta fil'e I

regardait, et il vient te la demander eix tariage.
Annionce-lui la prochaine union d'.Eu phéni ie avec
avec (Jeorgps Blair, mais avec précaution ; car
ce pauvre ltinçay, que je connais depuis l'en-
fance, a une fichue itifirmiité. Afllig,é d'une toute
petite niévrosie, il s'est.jeté dans les griffes d'un
grand médiecin ; tu jugeras de l'état auquel il est
réduit. Actuellemîenît, il est atteint (le l'agoro-
phobie, (le !a peur des espaces, et pourtant, il nie
reculerait pas devant le grand 'saut périlleux...
mnatrimnonial. A toi, Ileauptarap)he, ntotaire."

Lae-arry (très sec).-En résumé, monslieur, si
ranmolli qu'on pluisse ttre, on le prolonige pas%
ainsi l'erreur d'un honorable praticienî, on lit-
confond pasjeune ]Ille avec (lent gaté'ý. lA mlain-
tenant, poussez-vous de l'air ! Mes cl ienits S'init-
paxtientent. uS'oIii«ot). 'Joseph,recondiuise'.smoni-
sieur.

iir' in Ae ! aie a ;ie! Voilà que ça
uIl prend.! Quel al,îiie elîri a'ant sous nies pas!
Je vais tombiler ! (Il sie pr'écipite danîs ujne
pt s'y crmpun. !J l'eu) ai pour dleux heures,
au mins

Lie'-Mt - ais lil,'., liIez donc, mionsieur
Mon i usse miiattenid!

L'-s Jooîsleph

.eph-Votre russe, mionsieu r ? Ali bien ! il
est loin, s'il court encore 'Il a enttendu glapir
mtonsieur et... il s'est sauve.

Lacarry, (à l'ýre) -A gredin ! scélérat
Je vois clair maîiiteiiant danîs ton) jeu. Tu es

evy par mion infâme conîcurrent pouir nie
soufleri tous iies clienîts !I lors d'ici ! Hloup ! là!
hou p ! uj(le vétér ina ir 1'

i~~~~ 'tHe.-Fut~I'ieu re. M ai îîtei laut, i un pos-
sill Ali ' et aI i ie qu' xi s'est cr'eu sé... leý ver-

Leî'ee'rq(todeat '"ss î e'<'ajs de cli de
("eïeug"et.-l'i'îstiens !voilà pour tes ver.

ci.-es'
/'iere ripotut. si tu crois que je
v is i laisser assommier T 'iens ! bouclier

Tiienis écorcheur étrangleur 'Canlaque ! Thug

<.Josephe les ilr'etvJ<ll'ti<)

-- reAh ! miuas, ça vai mîicu x ;inie voilà
gruér1i de la peur des espaces et (le nia rage de
nmariage. Ce qjui s'applique à une denît s'appliqu-,
enicorle ittieux à une feiinie. Allons, brave
hîomm iie, ili' me gardez. pas la imioind re (lent ran-
cuit .'e : e vous emi'.errai <les clienits, bèeaucoup
(le clients. J 'ai acquis, grace -à vous, la certitudle
que les coups dle clé de' IJraîîgeot agissent plus
ellieaceiiient q1ue les (louches (et le bronmur-e sur
l*équililîre mnoral.

</1 / l~ns Litar ere eleî, "t s,it apies a roi?'
cuis un louis dans laî main <le Jos-eph ).

1 LL>G [QUE

EE.-1evous ai bieni adiliîé, autrefois.
h n. -(,un îdétait-u ?

A'/.-Alors que jî' lie ''uls conna issais pas
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IlE SAMIVi DI

sulis llî'1Irv44Iî' DI et(UU voi t,cîîd'u parlerî ainsi

MIa mècre aussi dés ir l'e * îîî a îi Pou >4ar-
quoi14.1 C 'btimon il-..I le reîtardIer

lic peut~ se résigIner à1t V v.14' lJe1itt'
-Mais de Cul'i iei la 4is5t>îîî(-îst si

courl 1te, Illi pourrons 1>411415ils viei4>1l. ouvent.

-- (>Oui, m ais quandiî il renltreria, il nle re
trouvera p4>''4 4 lus sa4 fille u Chlu'ri 4.' il ili pourraCC>4

plus' il''>4IIt de se ou-tl tu dlonner lu biaiser

loi s sutamp14t assi m'p Ix le u lai I II iD t't
ava4'.414ien'ItS Ils. les 'îi1' les gr'anId., llau5

ti41lt~ parc 4 que 141s4 agiitait dI4illuuIîîCIît. lu

.jardin4 don41t Iv'' fleUi.î. D4II14I4, lD ('44-
roDlIs u 141t(4iolores ;[l.\ raoi'414o d11411 '44141

ch1414issani; 4l1 ls 44l'4.41tDrs t'Il C4liS'4 1*;ti.s;îî<'ît,

mo te ,llhl i.., ves 4D'4l\ s 1''lu i It. il44414211'4

Y 4 Mau 'I4~'D d <jîl avait ai lunpaw I'\llt<w
s4 'ltbi . pa11(l l'e. ;i

4.141t d'titi 1-114' qui n4ayant, rl4II.ive

pl'4IDa 1 4144 l i' t-11'. vai '4111 u nc II'. 12 4

r44.14)1'. ('41114- 444 j441' l îi.41 4'. ali io sd ., j>iui .

Vo~>1 i s b qui.- î':ll4îluil î'îî'4î' . Il4 1

111411 il" 11D10 11I4 Ill a >et' 11 441'111 iD.a
4li's. Vous 911 4 'l I'4'Dl> Vl'.lt I11411441''i44

alo 1 011 li t <.îî<îî 1 auo r 'u.4l'I l4141t'lI Ll iliv1144
lou t. i lj444î'4 lie l4 ill4t'1 l4lII'' .4 I' <I-

D'4.14. iîtîl1'.' Di i pe'' cric'o'4ai ID <>"lli ntte

.14ltl'Ilt 114h :" quvD ooup lD I 14 '111fle

IiSS4'î' il j4415 .llll- l'' a i .s 'Il<4'un pou 414111'<'I-.

la IIlia'", 414 I4IV4î p 1% ému,>i. I'5I'tD

>D>lI:11Cî p14 544pri ill4'îîl<

ca- sonîîi uîît 4 1141' liii 41*ý 1t '-I 4';i <
il l'lti, .X'4' iîal al 14 <îat.. " I v il' 444' b.D1%4 j44. g11

-lu''4'i4l e 4 rv114'>'1'I à 111 J44'ai suri'.44
\44l m 1u' our~ lit' N'44141<'111

ne 1 1-ca d r' l pas44 4 il la t<iîf* <tlt ... 1j4414144 j444l".'-

mei s,.< 1 4 au 11 i 'î't' da-'î' I 1ttv.14.

ciIl, ulli, 14144' cf palI4's.'44u j lîi 1 .-

îî;e~-. Nii' Cil aii414''j,44 4l, t'' i

fa11t4'iIil mauvse LeC1I Pr.)114144l'11 '41'D
bater.

"441 manqua4 . '4 41j)Il411.it < asîî:

ri4'1444.lt'an S4.lu i. Q'll4' jie4 414', pouvo'<ir'
1*'ilîl trl'Il ý~.î Il e st si dign <"îî<l'tre aillié ! Et
lu le >15, si rarmen I 'i Lor1squ'il I q4 uitté lit

mine de111. Il> ltat 40'po '' l' Prendr t oitiand

iîlet. 414n4s une1 4'4,I>l>44giiie tr'ansa54tantiqIue,

.'«l 4U1'4.i'. (141w ce '54 Jmm lom swow SII'4 l cii4 ls
rar.Ies, c'est touît Io' col ItrI'4. '' s'i reien4 CIt.

e4 ttc ép1 oqu des' affaire 41 l i I o4S~' 1* Ircee It à4

la41' uIerr àî l'l a 11.41t14l il pri1t ulne pu44ît
ghlnîieure4 qui1 lui '4'.lît hi 414.t'41'411t>l, il l'e'

fils dans liî' :>' H4'1 it, I'4'eII1 14>11 de4 410115

t Nlaî'ul dlît n''Fpu'il' uns1' l;niir va4

Iliri ;4 Je lD'l fas141' 1 *411C l4'4'41' les '44411 se pro
linciter'4 sens'41114 Os41 ID'5 c du'444" îIm Ils

si1 bien I> itt pou se Towi41e1144.1441

l'e. ((eux4 onIt nui414114 4ti-l4' l14 digr . 'îtî't leldu

<14''4'4i1'. il.", l4let 10' 41'4 t <l4.tî'' 14 ]'elle (1

'I ii unlss 114 '4uel Ilullii4.4t à1 ver>U ndmi'

4D""4i4<I t. il 114. '44 pa'4 'î. tro.ulerî'1114

411.UtiI4l il le. v'er'a'l':1 11'4i S1>.44 NI. Albert', unî

14'g141Ip411444114t4, a41is'ra Ile II4llnlit 1),44-

- lA 41 <lU''41 Il. l l'4 main"4

j: d14 i'- i I is. Ilîlle 4>14.'' cegîiî . 'îîts do~ ' 14114 soli 14t.'

aNI. .\*I4gl'îg 114 un'i1114 Imd'. 14.

Iîîh-14îî 14'' l '4 41Ir 4lipoit p .I'' l'>.' 141 n11'i

111\ lutn *.,q., 1<4411' 'Il n* 1441. 44111 4,

l-t>tillD.'4' -111 lieu4 . litîi' \(!>''4>il.\; pas', t'4l

dvi. il 14'. 1*;f144t l<.'<'' 11 ;a 444114

"'r. îloilivît. la1 -'l44.1 4114' v411 14l 14441'

.> 'liîî< sv'' po"urî't4II Il 4J1iî4'î.
---- ( 'i : îî 101 Pit-i dlit. (<14-' 41lI4

tlitl'."4 glav' '.111 du4<

'ifl poi '4t.'<144111411 1<11 et'44'1 ''l'î i. Ný rI ' l'a>"

:11414' .i'1144 i 'sln'< '44414' t<11t4'. adfliaei de,4C1C'

II*4-I'4' pas1 àîîî' llllD4.'44Se111>

<I'14'''Iit'î avan11t leur1 mar11iage"4 :14 elle avait

(t q*'1 '4414t1414.'41ti' ot. 4'11 1 *' .IltjllIt.' l14'

leurs.' relattions nIuavait ai.14 Ci-s'.. V: 4.1I't'i4l'
étatit peil eloigrîîé (le Joli cil o>ù sonl îîa-
étaIit à1 li tutu d'mie usine14 iîîî1>îît>.îtt : 14'
deu1lx lmnagt's w4 '4''4aiel' file1.'lIl1'lt.

aîussi 4:ta'it-elle ilîîtitîuu aux dé:tail I.' la4 vit.4l-
qu>on menait114.t clii' NI. \'4hîlîî''î' laîgîî

leurîs enltretiensl'4 tolitu.s lus l'ois, 1 îIIi

quesct4in de1. ee sujut (1é1ic>t, elIg le ivai, t >111'
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LE SAMEDI

apportaient le récit de quelque sinistre, me
était dans dles transes, et cependant les dissi-
mulait de peur qu'il ne raillit Ses terreurs:
que d'nifrn e son matui fût réelle ou
affe.cté(-, elle ne p)ouvait la lui p)ardlonn)e. Le

tusé creusé entre les deux époux s'était peu
p eu élargi, l'unt accentuant de jor l*otit,

.sa froideur, l'autre renonçant à raninier nue
atffection éteinte, et se renfermtant dans I 'at-
titude ile la fier-té I>lessce.

Avant d'en venuir àî accepter commne défi-
nitive cette situation, Mine Vandeuvre avait
cherché à se pers;uader que cette hîummeur

Irooeétait le résultat (le pertes d'argent,
die mécomp 1tes dlans ses aflaires, ou. à des
Souff'r'ances plyiq<jesq(u'il dissimîulait : niais
110on, il étalit av.ec sa fille le plus Illetn3iuX
des pères ; il 1iuuvaît. auprès (lelle, et bon-
ne humneur d'autrefois, sea voix av'ait pour
lui p)ar'ler' les.in lexioiis caressanites, sa phy.
sionoinie devenait rayonnante quand il en-
tendait Soli gracieux babillage, et solliciltit
d'elle l'aveu (Inn11 désir ou dîîii caprice, pour

avoir le plisir (le le satisfaire ; il nie se lats-
sait jamlais (le l'entendre, de faie avec elle
(le longues prtomenIadles dans les allées dul
lardin. Pou ne pas l'affliger, il évita it, eii sa

préence, de mtanifester sa froideur à Mille
Vandcuvre, et témoignait à cellje-ci ue iné-
nité quii n'était pas dans sus habitudes, quanid
il n'av'ait aucune raison 'le ,'imposer cette
contrainke.

Minle Boissière s'était Souvent dlemrandé
porq uoi le Ili ae auq uel elle avait ap.

ll<i(i, avait si mîai tenu les pr'omîesses dles
preiiiiers jouî's, pourquoi avait sourgi entre
l'époux et lépouse, entre le pèr et l e fi ls, ce
dissentiîîînt qlui muenaç-ait de s'éterniser
elle cherchait encore la solution <lurlilem
lorsque Mille Vandeuvre entra.

Les deux amuies étaieint à peu p)rès (lu
mîêmne àge, indas si loune avait conservé danis
sa maturité lat sérénité (le ses jeuines années,
si son visage reflétait ce contenterient d'une
existence q1ui sécoul le calmue et traniquilIle,
exelnpte de cagrins et dIimi(jîêtulcs l'autre

tissait a pi'rei-c vue, par' son attituîde,
par l'expression dle lat phîysionomie, le <lccou-
ratgeient d'un être (jin peîlu juisqua'il l11%

Sin e l'espérance. les gran<s yeux dle Hium
Vandcuvrc avaient peirdu leur vivacité, sa

hoouche avait pris un pli i 'lonrcu x, Sss
.joues s'étaienit creusées et et pâ~leuîr contras-
tait avec les fraîclies coulicur.s (le sit almne.
Celle-ci l'examinait avec un aflketeux inté-
ret ; jamais elle n'avait été plus frappée de
ces Symîptômeis inquiétants : elle remîarqjua
aUssi lat simîplicité exagérée (le son costîiume,
dont lat couleur somlbre, laiout dépourvue
d'<:légance, n'étaient en Imarnnie ni ave son
âge ni avec sa position sociale.

-Ma clî'ere Berthe, liti (lit-elle, J'ai unt
rero à a 'resser [pourquoi atppor'tes tu

si peu <le soin à Lt toi lette, tii te vieil lis àl
1dai si r : tii n 'as pas ci' Peu laiit dî< '-n eie toi

1l11 asseZ grand nIlomblre d'annéîe,; pouir jsti-
lir ce cmoiipet oublli dle Il'légance'

-Je t'assure q1ue illa toilette lu pe
occu 1 peu

-'l'o as tt A otrels saris être coquîette
tri apportais <laits ta nme Un1 goûît exquis
qu(i relevait I' charme le toi) éclatante-

1 eitpourquo co0 Ce liig<'eiit!
-utreai,le cllerv-iais à p>laire. mîaill.

te'nanit je n'ai lus< aucune raison <il--w
miettre en üuai.

-I faut tou jours chierchter à plaire. à sari
mari1. ILu lî0iiîiîî< n'e'st jamabis în<lîtlércit
aux succès <le Ma L'i«iuî.

Hine Vandeuvre sourit trîstaeiîet et se
cotia lat tête.

-Je puis t'afirmer (lue tmont mari *ne imie
fait pas J'honneuîr del s'apercevoir si lacs
robes sont fraîches ou f'anées, si elles sont

faites rue dle lat Paix ou par- ue ouvrière dle
v'illage.

?lmîe \Tandeîî n'avait pas enicore fait
au8sidclarement l'veu dle sol nmempi' abatte-
iî ici t.

-- Ma P tu'i'e amîie, lui <lit Mille IBoissiè-re,
quielle est celle d'entre nuîs qui n'a pas eui
ses heures dle déeeptimi ? laris il ne Laut
jaimais s'y attarder, si le coeur d'un naii

nous échappe, il faut travailler à lat ressaisir.
-Nbe l-e pas essayé ? tous mues efforts

<<ut été nîupisani pli v ~'\aincre 11ali
iî,lf ;3eii ejesui tentée (le dir et hlai ne
-Ne pîarle pa ainsi. L'afiction (qu'il te

térýIIoigîtait autrefois avec btan ' lu 's
pais éteînte dans Son coeur-. Ne proteste plis;
je sais ce que tii v'as lmc répondre Moi aussi
l'ai reuarujé sa froideur ses ablsencees relpé-
tees, l'aill'ect;îtiari qui miettait à t'éviter, niai
j'id i-enmirqué au.ssi les reg~ards attendrisi
t<llil jtait parfois Sur. toi, l'accent émul avec
lequel il parlait 'le toi. (i dî <irait qu'emn co<in-
liat se livre citez lui, entre deux Senîtimîents
colt tra< Iictoi es, q u'il IVoudr la it S'ilnterd irîle (le
t'iîiîeî' et qjui n'y parviciit pas Rappelle-
toi cette mraladie qlui te conduisit aux portes
dlu tombeau. Il affectait lat fr'oideur', il e 'r
cItai t à parîtr'e ii'oh.èîî' qu'au Sentiment dlu
dlevo ir, eii te pr'odigunt ses soins eilîpî'essés,

ii r-éclamiant les lumiièr'es dles plrices de la
scienice. Sours le masqued'niseiips

SUAIe j'ai deviné sont déscspoîi', j'ai Surpr'is
Ses larmes quand il croyait pleurer saris

tonîoin.
-- Et cependant lomlue J'ex p'rimai le déèsir'

qur'il fit venîiri notre fils, que je voulais ciii-
br'asser' avant le mou1 nr'r, il accuii l it ia
Prièrle ave(' nue phlysioniomiie glaciale.

-1l te liroillit d'exaucer' toni désir'.
-Hais dce quel ton !et lorsque le joui

imiôme le niédecin dcar'a qu 'épon<lait <le
mi, il se dispensa d'écr'ire ; il savait eepeli-

doant que la joie de r'evoir' iîon Marcel aur'ait
été le r'emrède le plu-, eflicae pour' làteî' mua
guérisoni.

--coue-iioi B3erthe, et laisse-mroi te <lir
que peut-ête t'e-tu tr'o p vite découigée.
Noirs avons notre dIignité coîmmle les hommries,
nous croyons qjue nîotr'c fierté lions oblige à
oppose[.r lat frid 'euor à lat l'îo erm, et noatic
suseî)ti.<il té d é Mo'netauts les chances l'un

i'all)rcliniet. ,a v'îe est une luttu: qîui
r'enonce a comîbattre s'interdit l'espoir de<
vai ncre.

-lU eil pa'les à ton aise, toi dout les
eslAnees î'ont; Imaihî été tiorlpées, qui

peux r'eganuder eml arrièr'e saris tî'ouv<i- dlans
tont passé un1 niage qlui It obseul-ci toit bit-
IhuIi[..

Mmîe Boissîèî-e s<îîmit îîièaiicoliuieît
-Chacu n de. iioirý. a ses jo urs d'ép'e riv

ce <lui est v'rai, c'est (Ill (1o0 miar'i a toir-
f<alis été polir moi un1 imolèle ( le hurt et
d'indulgence, niais le tien est unt coeur drîoit
et loyal, ilicapal<le le ealcruls bas et ég~istes.

-C'est pour. t-la que j'ai perdu toute illu-
sion. Le chanigemnt quii s'est alm<ré en lii
le pe.u t êtr'e le résulItat dri'un cap îicc, il fau it
qju' il aIL tm4i pu mie t i uî <i' dle réproba u<tioni

UnI gr'ave imo<tif, tit grie<f qui le' i-en< in-
Ilexilîle.

-I11I grief, leque<l
-Je lie sais, j'ni elîu'î-Clè à Ilu' dlécourm ir,

l'ai î<<î'li l'espoiri'y 1v ''ssi-.
-ý Et ti couirbes lat ti-te, sans tinter lésor-

Mais dl'eu app<eler d'unî arrt't qu'unie franche
ex pli catio pou tir-rai t fa:o - i r(l '. rcvuu-
<urer. Se réèsigner- c'est sou vent iranqiur de

corage. T ''Ulen a paîs le (il-'oit, Lîîs u<.t
as les enfants auxquels tru dlis conîpte dlu
bonhleur- 'le lat famille.
-Ne <lis pas mîes enfants, ca' il a dlonnié

à Jeanne toute l'a$ection dlont il a interd-<it
à1 MNarcel dIe prendre Sa p~art.

-C'est d'elle aussi que je parle, car le
frèr'e et lat sSeur s'aimient tenîdrement. Les
souiffrances (le l'unt sont aussi celles (le
l'at-c Jeaîne nie saurait êtr'e hecureuse, si

soli fr'èr'e rie l'est pas.
Mie VTanuevre persistait dans son abatte-

ruent.
-riIlilepri t soit amiuie, reprends cou-

l'agc et èc<)lte-lioi . il (st (les occasions quil
faut savoir' rasliappelle-toi (Ilue nious

.<iti1 a 'il l joui oit, il y at v'ingt-

cinl anis, tlut céléurée vo<tre nion.
-- V ingt-iî<j ;ilîîiues dei mîar'iage, <'uîiieii

lejours de< luailiieu'11
M Illîe I ol i ssière pat-it mie p as critelndrie Cette

amîère exclamîationi.
-- Nons allons fouiller tes tini-s por' y

celîeier les pari-ures qui suri Plus sumeel-
tilîes de r'elever' ta beauté.

-Quelle étrange idlée!
-Et to aborder'as toit îmari avec l'assit -

r'ance d'unie per'so nnre <lii aL c'ai liaîîce danis lat
bonté dicesa ase tiui s iras : Mon ami a
par'eille date nus Soîmmîes allés a l'autel le
clair en'iiv r <1 'sf éni'a îe, ons nu s aimli onis
saris li'etm'ît< , salis réserve', moîus av'ions foi
l'uni (laits lI aurti-,', cail r u bo<uches ne savaient

]lasI menir. P«i'î rui ocet lieunieuix jouir a-t-il
eni si pe ltde lendemîi a iris ? P uullIi'< 0 lat froi-

<leuri et îa tistesse (oit-ehIes envaila ntotre
foyer, pour lequel j'avais i-é les joies dl'unue
initimîité que lie troublleri'mt aucun iîialeui-
temî<l ? D ites-le. ilioi, j'ai îe dr'it de le savir.

-']'i es dupe <tdîes illInsi oas de toit amiitié.
Ce souvenir qfle tii inîvoqjues por opér'er titi
rapprochemîernt, nie sel-vil-a qju'à ceuîset' cru-
co-'c laliîiie (titi existe entr'e nous : il se dira:

qullîe amrriè'e irioiie île 1-ppe 1<r le jouir fil -
îîeste où*je Ile suis lié par' Un1e cha;tîne que je
voudlrais, <lie je rie puis lîî'iseî'i S'il expr'imîe
fi-ahciich mit sa lueàé-w cem camur ie île-
clareri que Solri afl'ctî <n est rmoite, et qu'elle
ne saurait i'eriîte.

-J ai plns <le con fianlce, primoi î's-îlii d'es-
sa veî.

--Soi i'parilt MImre \'amu er ie mis
suis commrîe titi soldlît quiî mîarchie atu eîmiut

avec lt eri'tuded l <ldéf'aite', il Ille sembllle
îquc tînîtej<e îi'est des-oî'tilai, îiterdite.

-MêieCelle <Il.'s. ie tot fils danis tes

Mineî Varîoheuvrc fixa sur Sit uîiîi lut
r'egar'd initerro gater i. E île se r'appel a quel -
<Joies îî;utîl<'s échaptpes ?< -lne, q1ui <huis
soli bonher, n'avait jli Cuîiîèeî<ît ga''
<Ici muai s<'ci't, et amai laisé u'Vinriî qu un
grand' I v;ýerIereiIt ét;In ià lat vcille île saccauli-
plii'.
-Mîîi fils vil arriver, (lit-elle, C'est (tle

la la sr'pr-ise q~ue J eailie r mue mnage. Je
n'avutts I as -orîî ris ses ré'ticences, ses5 oIi's
iim~~tî:r-î:rîx ca hèreî ernfant S'est figuré qule

c'éait mîi jourl deu bonher fltl*elle pr'éparait.
-L cette îîîuîîv-ellî- t'attriste, Pour'quoi

cette pfh-î-qui au' toîn visage?
peur )Oî,j;t p<~- îi 1 révais, qure l'arri'vée'

-le- Ila'cl ruev i<'iîce <l'une nîmîllt épreuve.
'T'U sawsi -e l'anulle, si mula pensée Se rluît
con Sttîiiu-rt yen-s lîîi, pauvr'e enfanît quel je
<lîîis <lév 1<iiiu;, a f eCtiaI r u i Sj euslr
liii r-efuse. IDepuîis die longues aunées il iim'a
été doumIè bie-n maremrenit île voir îîîîîî fils

pendanitt les s' cori s'1eudr-e duiriée q u'ilI fai -
sait à liîaîs<i j'roy<ais dlevoir ll e cacet-
phhur liii î<mi'uîl r ~It<î ri re ss-s, pour eniteni-
drîe ces miil-iessi dou>lces au c cor 'le
iière, -Je levi'ais tressailîli- <l à<i lit lion1-

x'elle d<' saoit arr'ivée, cli hieni je t'rmble dle
le Voir' pour la d ernuèni' rois.

Il y a titi an il revint, miorn miari le reçut
atvec Uni visage' gla ical e i nuh''sali une
félicitation, iitrîi îmot biieniveillanit, et aIle'-
gut mine afiile piposr ut î~îr partirm cIl
Voyage. Mlarcel Ille lit: iai présence est
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Oidieuse à mi-on pèLr -. depuis (lue jeC i con-
niais, je lie Ill rapp)elle pas un.jour où il att

*jeté sur moi un regalrd bienveillant. Vous
avez tenté vaincîneblt, de ie persuader que
Je Ille troniptuis, tout v'enait à l'aippui dc nies
iliipl'eKsious.', je voyiis (Ille les tLIl(ilignag5
laf'eLctioli qui Ilue v'enaient dle vousludé
plisaijent, les jtL'Isirrité$ qu'il Jetait suir
vous, quland nous Caulsi (>i1 ensem blec, Ille
pro)u vaienlt sa désapproba'ition . Je lie plus Illie

àîsgfe veniur leci colit11 il un ruiet un t
iiiplortuni,.je ne veux pas lion plus provoquer'

le. <'xjlieiltioms pé'nibles pour vouis; je' iii
stlis dou02îdécidé at Ille biannir de cette iiiitth

àO) épar'gneri à mon pre' la. vtil dlun fls
qu'il (leteste1. soyez sanls inquiétude sur mon

ei:pe;J'ai dles relations àl'étranger, et il
uIle'ri facile d'Y t)-Ouiver une position quli

monu i airtii >1ivenir'.
Jie l'ai suuié (le renoncer- à ce parti ex-

treiîe, il ai fait une coneess.ion àt mues. larmles
et eonsenti à a-journer sa détermination

* iusquî'à sa prochlaine visite eà Vatlreiiiy-. Si
ltaccueil quli lui sera, fait est le Iméêie quaà
sds précédents voyages, il est résolu à reali-
St')' son) projet. Tu vois bivin qule j'ai rison
tîe tremlbler.

-c'est un motif' dle plus pour affronîter
une explication dlonit toi et tont fils bénirez
peut-être l'issue.

-D ieu le veuille! Matis ,je n'ose l'espér'er.
Ence ilioîileuit, .eieaue V'int avertir les

duix aunies que le dinci' était servi. Pendlant
le reste <Je la journîée, la cllaiimîte enfant
s eflorva d'gyrla maison (le son1 joyeux

lîljlue >î'ii ses Vives r'épar'ties, par l'enl-
traii d'une conversation enijouiée, elle avait
llltiuîe le faire diîversioîn à la tristesse (le

ceux fini l'entouraient.
(Asuivre.)

C'îmîi''rqn'-Purriz 'OUSvous faire colle-
t'u r'si tilt allemiand ou uit espagnol venait au

,Soulcieu r. certainîemeint, s'ils savent parmler
françeais.

AV IS~ LI l'iLE

.lIa'lîîîîlic. -NouMlipz pas qu'il faut toujours
1. LIiy'i. îli-rrièirt' lî's porttes.

I'ub'. - pouri sûr r, mIltadaim o ; e'î 'St ci' qu'il y a
(Iii lus p"illceIour cach-ler lvs ortIure.

SIG~NE D'ARG~ENT

8ansl,,qu.-e ceuxdela imain gauche ite
di.'u<aiîg'e ;qu'cst-ce que ça Veut (lire

""is,.o.--Tienis, c'est vrai ; lîrêtc.miî titi
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